
 
 
 

Concours  
« Cap sur Marseille » 

 



1.  Commençons par le commencement… 
 
En tant qu’ é tudiante en rhéto « Math8-Siences8 » au collège Notre-Dame Tournai, dans le ca-
dre de nos cours de sciences, Mr Dedeken, Mr Morelle et enfin Mr Wattiez nous ont  emmenés, 
le jeudi 24 novembre, à la conférence « Hydrotour » qui se tenait à Imagix. Nous avons alors eu 
l ’ occasion d ’ écouter le récit de l ’ aventure des frères de la Tullaye ( tour de monde basé sur 
le thème de l ’ eau ) .  Mais c ’ e st surtout lors de cette conférence que nous a été proposé pour 
la première fois le concours « Cap sur Marseille ». Après avoir entendu les frères de la Tullaye 
l ’ idée de participer trottait en moi… Mais rien n ’ était encore sûr.  
Après sont arrivés les examens de fin d ’ année… Et je pensais toujours à ce fameux concours… 
Les examens terminés, je me suis donc décidée à participer et de ce fait me suis lancée dans la 
recherche de documents… Avec 2 semaines de vacances devant moi ce n’ é tait pas le temps 
qui manquait … J ’ ai  donc fait ce concours en dilettante pendant les vacances… Sans trop y 
croire d ’ ai lleurs, c ’ é tait plutôt un jeu.  
Le concours consistait en la rédaction d ’ un plaidoyer pour l ’ eau. Pour ma part, j ’ ai pris le mot 
« plaidoyer » à la lettre. Je me suis donc glissée dans la peau d’ u n avocat pour défendre mon 
client Hector d ’ Ostende. J ’ ai tenté de prouver que même si par moment mon client est fautif, 
si on remonte à la source du problème, c ’ est la société qu ’ i l faut blâmer… 
 
 
 
 
 
 
 

2. Le plaidoyer qui m ’ a fait gagner… 
 

Hector, ou le procès d’ u n innocent… 
 
          Mr le Juge, Mr le Président, Messieurs les jurés, je me présente, je suis maître Lorthioir. Je 
suis ici  pour défendre mon client, Hector d ’ Ostende, plus connu ( surtout dans les milieux 
scientifiques )  sous le pseudonyme d ’ H. de O. Pour beaucoup d ’ entre nous, Mr H. de O. est 
un criminel ! En effet avec les tsunamis, les inondations, où mon client a suscité quelques débor-
dements, ou encore avec les sécheresses, où il est accusé de ne pas avoir été présent, ainsi que 
pour d ’ autres phénomènes naturels en tout genre, mon client a fait de nombreux morts dans le 



tenter de vous expliquer aujourd ’ hui, afin de tous, vous convaincre et trouver un véritable cou-
pable. 
 
         Commençons par une brève présentation de mon client, ainsi que de son parcours jusqu ’
aujourd ’ h ui. Mon client est en grande partie constitué d ’ hydrogène et d’ o xygène. C ’ est la 
seule entité de ce monde qui peut prétendre être nécessaire à la vie de tous les êtres vivants. 
Mon client aime beaucoup voyager, il a de nombreuses fois fait le tour du monde grâce à un cy-
cle particulier appelé cycle de l ’ eau. Enfin, on peut retrouver Mr d ’ Ostende dans de nombreux 
domaines. Trois en particulier ; l’ a griculture ( 70% ) ,  l ’ industrie ( 20% )  et les usages quoti-
diens et domestiques ( 1 0% ) . Ce plaidoyer défendra la cause de mon client au sein de ces trois 
domaines. 

 
          Mr le Président, commençons par le milieu d’ u t ilisation le plus important, à savoir l ’
agriculture. On le sait, de nos jours, les agriculteurs utilisent de nombreux produits chimiques. La 
présence de phosphore et d ’ azote dans l’ e au, à condition que les quantités soient raisonna-
bles, n ’ est pas dangereuse. Le problème, c ’ est que les agriculteurs déversent des quantités 
beaucoup trop importantes de ces éléments nutritifs. En effet, les phytoplanctons s ’ en nourris-
sent. Ce phénomène entraîne une baisse de l ’ oxygène présent dans mon client. C’ e st alors 
que Mr Hector d ’ Ostende devient vert tel Hulck et qu ’ une odeur des plus désagréable s ’ en 
émane ! De plus la conséquence la plus néfaste est certainement qu ’ après mon client est plein 
de cyanocarbures qui le rendent non potable… Dans ce cas-ci mon client est une victime ! 
 
          Passons maintenant, au domaine industriel. Ce n’ e st pas un secret, certaines usines dé-
versent des produits chimiques dans les rivières. De nouveau, ces produits fixent l ’ oxygène na-
turellement présent dans les veines de celui que vous nommez coupable. Il s ’ agit du phéno-
mène appelé «  demande biochimique en oxygène ». L ’ un des gros problèmes de ce phéno-
mène est que, sans oxygène, les poissons présents dans les rivières meurent. En se décompo-
sant, les poissons émettent des gaz très nocifs tels que l ’ hydrogène sulfuré. Mon client pourrait 
en être accusé, mais si on remonte à la source du problème, on en conclut que ce sont les do-
maines industriels qui sont en tort. De plus, dans ce domaine nous pouvons également citer les 
polluants pétroliers, qui sont les plus toxiques. 
 
         Enfin tournons- nous vers les usages quotidiens et domestiques. Dans cette partie de mon 
plaidoyer, j’ a imerais développer la problématique des pluies acides. Ce phénomène est dû à la 
pollution de l ’ air. Autrefois, l ’ e au de pluie était pure. La question à se poser maintenant est : 
« Qui a causé une telle pollution atmosphérique ? ». Certainement pas mon client. C ’ est en   



faisant fonctionner leur chaudière et en utilisant leur ( s )  voiture( s )  que les hommes polluent 
l ’ air. En effet, c ’ est à ces moments-là que du dioxyde de soufre et du monoxyde d ’ a zote sont 
rejetés dans l ’ air. Ces deux substances sont ensuite transformées en nitrates et en sulfates. 
Lorsqu ’ elles sont absorbées par les nuages elles se transforment de nouveau et forment de l ’
acide nitrique ainsi que de l ’ acide sulfurique. D ’ où les précipitations acides. Une acidité trop 
forte devient nuisible car elle cause d ’ importants dommages au niveau de l ’ environnement. 
Partout en Europe, la forêt  dépérit. En Suède les eaux de plusieurs lacs sont tellement acides 
que rares sont les poissons qui parviennent à y survivre. De plus, la pierre à chaux, autrefois utili-
sée pour construire les bâtiments historiques, commence petit à petit à se désagréger. Là encore 
mon client n ’ est pas coupable bien au contraire, Mr d’ O stende, n ’ est qu’ u ne victime. Le vé-
ritable coupable n ’ e st autre que l ’ Homme ainsi que ses diverses activités. 
 
          En conclusion, Mr le Président, je reconnais que mon client ait commis de manière irres-
ponsable quelques petites erreurs dans son passé, mais aujourd ’ hui le véritable coupable, 
Messieurs les   jurés, c ’ est nous! Nous tous ici sur terre, nous qui ne cessons jamais de polluer 
mon client, nous qui sommes tous à la source du problème, nous n ’ avons que nous-mêmes à 
blâmer et ne nous étonnons pas si parfois mon client sort de son lit... C’ e st pourquoi, Mr le 
Juge, je vous demande d ’ acquitter Mr H. de O. 
 



3. Quand je l ’ ai appris… 
 
J ’ ai reçu un coup de fil au moment où je m’ y  attendais le moins… Je savais que le jury se ré-
unissait le 03 février. Je l ’ ai appris le soir même. Au début, je n ’ y croyais vraiment pas, ma 
première réaction: « C ’ est vrai?! ». Il m’ a  fallu un certain temps pour réaliser ce qui m ’
arrivait… J’ a l lais partir 4 jours avec la délégation belge au forum MONDIAL de l ’ eau !!! 
Mes parents m ’ avaient constamment dit  «  Félicie n’ y  croit pas trop, vous êtes nombreux à 
participer, ne soit pas déçue… ». Et voilà que j ’ apprends que je suis retenue !  
Par la suite une réunion a eu lieu afin de récupérer notre valise mais surtout pour que les 4 lau-
réats puissent se rencontrer, le soir même nous étions tous « amis » sur facebook…  Nous avons 
donc eu l ’ occasion de faire plus ample connaissance avant de partir.  
 
 



4. Mon voyage, mes rencontres… 
 
• Départ 
Rendez-vous, à l ’ a éroport de Zaventem avec notre accompagnatrice, Nathalie Swalens, 
à19h30.  
Nous arrivons sur le sol marseillais vers 23h30, de là nous prenons un taxi pour rejoindre notre 
hôtel. Au même moment nous vivons notre première expérience: le taxi marseillais! En route 
pour l ’ hôtel dans un taxi qui « fleurte » avec les 151 km/h! Sur des routes limitées à 70 km/h!!! 
Quand nous arrivons à l ’ hôtel, il fait noir, on ne réalise pas encore que nous sommes à 20 m du 
forum… Nous n ’ aurons que la rue à traverser le lendemain matin. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

• Visite du forum 
Nous découvrons le forum pour la première fois. C ’ est si grand… Où aller? 
Nous allons où bon nous semble, essayant de voir un maximum de choses. 
Nous apprenons tout d ’ abord comment réaliser une station d’ é puration, ensuite nous ren-
controns le ministre du Nigeria, avec qui nous avons l ’ occasion de discuter à propos de la 
condition de l ’ eau  dans son pays ainsi que des projets qu ’ i ls ont au niveau de l ’ eau… tout 
cela en anglais bien sûr! 
Par la suite, un moment moins réjouissant, nous apprenons que la pollution de l ’ eau est la pre-
mière cause de mortalité dans le monde. Nous décidons, donc, tous ensemble, de faire une mi-
nute de silence en mémoire de toutes ces personne qui décèdent dans le monde à cause de la 
pollution  de l ’ eau.  
Ensuite nous déambulons dans le forum… 
Nous rencontrons ainsi certains membres d’  Aquawal, de la Cile ( Compagnie intercommunale 
liégeoise des eaux ) .  



 



• Visite des calanques 
L ’ après-midi petit moment de détente, la visite des calanques est prévue. Super moment, grand 
soleil et chaleur au rendez-vous! Deux heures de pur bonheur à voir des vues magnifiques… 
 

 

• Spectacle d ’ Arturo Brachetti 
Le soir, nous allons tous voir le spectacle d’ A rturo Brachetti. Un spectacle époustouflant!!! 
De nouveau, la bonne humeur est au rendez-vous!  
Le spectacle est très complet, à la fois bourré de sensibilité mais aussi d ’ h umour. Bref tout le 
monde y trouve son compte, et tout le monde est ravi! 
En conclusion un super bon moment… 
 



• Visite de l’ O M 
Visite spéciale pour Harold, seul garçon de la bande… Nous étions seuls dans le stade vélo-
drome et de ce fait, nous avons pu tout visiter de fond en comble comme des V.I.P. . 
De la loge V.I.P. au vestiaire des joueurs de l ’ OM, en passant par les salles de réception, la 
pièce destinée au point presse. Nous sommes rentrés sur le terrain par l ’ e ntrée des joueurs sur 
la musique « Jump » de Van Halen, à savoir la musique officielle! Une fois sur le terrain nous 
avons pu nous installer sur les bancs de touche… 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

• Retour au forum 
Rencontre avec le Ministre de l ’ environnement et toute la délégation belge. Nous avons pu par-
ler au ministre du Burkina Faso avec qui la délégation belge venait de signer des accords. Per-
sonnellement j ’ ai pu rencontrer les membres d ’ Ipalle venus nous représenter au forum, entre 
autres Monsieur Gonzague Delbar, directeur général d’ I palle. Nous avons pu parler au ministre 
ainsi qu ’ à  ses conseillers. Nous croisons de loin le fameux Yann Arthus Bertrand! Mais sachant 
qu ’ on devait le rencontrer l ’ après-midi nous ne nous manifestons pas. 
Nous quittons le forum pour nous rendre dans un petit restaurant où nous mangerons avec toute 
la délégation belge et le ministre. Signature d’ a ccords avec le Maroc prévue pour l ’ après-  
midi.. 



 



• Rencontre avec Yann Arthus Bertrand 

Nous avons eu énormément de chance! Nous étions censés voir Yann Arthus Bertrand plus tard 
dans l ’ après midi. Mais nous avons pas su tenir plus longtemps ; c ’ est pourquoi dès que nous 
l ’ avons vu pour la seconde fois, nous nous sommes précipités sur lui! C’ e st  à ce moment-là 
que nous avons appris que notre rencontre avec lui l ’ a près midi était annulée… 
Nous avons quand même su parler avec lui une bonnes dizaine de minutes! Il a été très gentil et 
a accepté de prendre des photos avec nous et de nous signer des autographes. 
Ensuite nous avons parlé avec lui de son film qui passait moins d ’ une semaine plus tard à la 
télévision… 
Il a ouvert le parlement des jeunes qui se tenait juste après, et auquel nous avons également as-
sisté et s ’ est ensuite éclipsé pour prendre son avion. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

• Cocktail  dînatoire avec la délégation belge 
Le soir, nous avons tous rendez-vous au Radisson hôtel de Marseille pour assister au discours 
de Mr le ministre. Tous bien habillés pour l ’ occasion bien sûr… 
Par après, soirée bien arrosée… En compagnie, entre autre, de Mr Bouvry, directeur général de 
la SWDE. 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

• Dernière journée 
Au programme; visite de Marseille et ensuite temps libre pour enfin se diriger vers l ’ aéroport, 
certainement le moment le moins agréable du voyage… 
 
 



5. Ce que j’ e n retire… 
 
C ’ était une expérience extraordinaire, que je n ’ oublierai jamais! En plus elle est arrivée au bon 
moment : la rhéto. C’ e st selon moi la meilleure année pour faire ce genre de découvertes! 
Du début à la fin, c ’ é tait juste génial ! Notre aventure a été préparée de mains de maître par les 
membres d’ A quawal, on n ’ aurait su rêver mieux… 
Le forum mondial en lui-même nous a permis d ’ apprendre plein de nouvelles choses plus inté-
ressantes les unes que les autres!  
Ce merveilleux projet nous a aussi permis de faire des rencontre inattendues… Jamais je n ’
aurais cru rencontrer Yann Arthus Bertrand, les Ministres du Nigeria, du Burkina Faso ou encore 
du Maroc… 
Mais le plus important certainement, nous avons appris que le problème de l ’ eau est loin d ’
être résolu… Il est nécessaire que tout le monde se bouge et vite! Il faut sensibiliser les gens… 
Pour rappel, la pollution de l ’ eau est la PREMIERE cause de mortalité dans le monde. 
Ici, en Wallonie, nous avons énormément de chance, notre eau est reconnue partout dans le 
monde pour sa très bonne qualité! D ’ ici, on ne se rend pas réellement compte de tous les pro-
blèmes liés à l ’ eau… Et croyez-moi, ils sont nombreux! 
Mon opinion n ’ a pas changé, l ’ eau n ’ est pas fautive! Le seul coupable c ’ est L ’ Humanité ! 
Nous sommes en train de tuer la source de vie !  
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